Jn 16,12-15
« Vous ne pouvez pas… » (12)  : c’est plus de 25 fois qu’on retrouve ce type d’expression à travers l’évangile de Jean : l’homme a besoin de l’aide de Dieu. (Et l’on peut se souvenir que, de la même racine que le verbe dynamai, ‘pouvoir’, le nom dynamis sert régulièrement à désigner des « puissances », des « pouvoirs » réalisés par Jésus – ce qui est souvent traduit en français par « miracles ».)
« Porter » : on peut le comprendre comme « supporter » ou encore « soulever »…

Le « souffle de vérité » (13) va « guider » les disciples : il va donc prendre  le relais de Jésus, qui vient de dire aux disciples « Je suis le chemin » (hodos, 14,4-6), il va les ‘mettre en chemin’ (hod-hègéô), les conduire,  « dans » la vérité entière. Comme en Jn 17,17.19, la vérité n’est pas un moyen ou un but (« par » ou « vers ») : on est plongé dedans et on peut en vivre. Ce « souffle de vérité » permet d’être au cœur de la vie de Dieu, dans la relation, la communication, l’amour. 
Il le fera en exprimant, en ‘parlant’ : « il ré-annoncera » (an-angellô), traduit liturgiquement par ‘il fera connaitre’. Comme le préfixe ana- signifie non seulement ‘de nouveau’, mais aussi ‘vers le haut’, on pourrait voir ici les deux nuances, d’un rappel et d’une élévation/approfondissement. (Ce même verbe est utilisé par la Samaritaine, 4,25 ; trois fois dans ce passage-ci, 16,13.14.15, et aussi en 1Jn 1,5 : le message que nous vous annonçons.)
On peut rappeler ici que l’Esprit de vérité peut être compris étymologiquement comme le souffle du ‘non-oubli’, ou du ’non-caché’ (le mot vérité, « a-lètheia », peut être rapproché de « lèthè », oubli, ou de « lèthô », échapper, être caché, précédé du a- privatif). Le thème de la vérité est typique de Jean, tant dans l’évangile (les mots ‘vrai, vraiment, vérité, véritable, véridique’ y reviennent 50 fois) que dans les trois lettres (16, 5 et 7 fois).
Pour le verbe ‘glorifier’ (doxazô,14), tenant compte que doxa n’est pas simplement la ‘gloire’, un rayonnement, mais que la racine est du côté de docéô, paraitre, on peut comprendre que doxa est ‘ce que l’on sait’ de quelqu’un, ‘ce qui nous en apparait’. En ce cas, Jésus annonce : l’Esprit de vérité ‘me mettra en lumière, car il prendra du mien (de ce que je suis) et vous le réannoncera en profondeur’. 
Et puisque ce « mien » est est en fait ‘du Père et de moi’ (15), l’action de l’Esprit est située dans un cadre trinitaire.
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